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de Schipbroek la présence d'empreintes que je crois pouvoir rapporter au 
Pecten tigerinus Mu 11 et à la Nassa reticosa J. Sow. 

On voit que les observations s'accamalent rapidement et que bientôt les 
sables ferrugineux diestiens, pendant si longtemps considérés comme à 
peu près azoïques, n'auront rien à envier aux autres étages tertiaires dont 
les faunes nous sont bien connues. 

SUR UN FACIES NOUVEAU OU PEU CONNU DE L'ARGILE SUPÉRIEURE RUPE- 
LIENNE ET SUR LES ERREURS D'INTERPRÉTATION AUXQUELLES IL PEUT 
DONNER LIEU, 

Par Ernest VAN DEN BROECK. 

L'argile rupelienne supérieure, aussi désignée sous le nom d'argile de 
Boom, se présente généralement dans le bassin oligocène belge, soit sous 
l'aspect d'une glaise plastique, gris bleuâtre, plus ou moins fossilifère, 
traversée à certains niveaux par des zones plus sableuses, soit sous l'aspect 
d'une argile finement sableuse, un peu feuilletée ou schistoïde, dans 
laquelle les fossiles, lorsqu'ils existent, sont extrêmement rares. Le pre- 
mier de ces faciès est celui de l'argile si largement exploitée dans les 
briqueteries des bords du Rupel et de l'Escaut; le second est celui du 
Limbourg, où la prédominance de l'élément sableux ne permet guère 
l'exploitation industrielle du dépôt. 

Mais outre ces deux faciès bien connus, il en existe un troisième, resté 
presque ignoré ou du moins oublié, bien que les Notes de Dumont signa- 
lent^) dans l'échelle stratigraphique de l'étage rupelien, quelques données 
paraissant pouvoir s'y rapporter. En effet, ses descriptions sommaires de 
X argile sableuse, du sable légèrement argileux et de Y argile sableuse glauco- 
ni/ère, qui font partie de l'énumération des dépôts de son assise supérieure 
rupelienne, rappellent assez exactement certains des sédiments auxquels 
je fais allusion. 

Ceux-ci consistent en une argile terro-sableuse foncée, grisâtre ou 
brunâtre, souvent verdâtre à l'état frais, plus ou moins sableuse par zones. 
Elle contient des niveaux assez plastiques et purement argileux et d'autres 
sableux, un peu giauconifères et micacés. Vers la base, l'élément sableux 
prédomine au point de rendre le dépôt fluide et mouvant. Vers le sommet, 
on trouve également, mais en un nombre limité de points, un horizon de 
sables quartzeux meubles et purs, qui s'y rattache insensiblement et qui 
fait ainsi se terminer l'assise supérieure de l'étage rupelien par une zone 

(!) Mémoires sur les terrains crétacé et tertiaires, préparés par À. Dumont, etc., édités 
par M. Mourlon. Tome II, Impartie, p. 184-185; tome II, 2° partie, p. 573-74 et 582-83. 
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sableuse, non encore signalée, je pense, dans la série stratigraphique de 
l'étage. 

La particularité la plus curieuse qu'offrent ces dépôts rupeliens consiste 
en l'étonnante ressemblance qu'ils présentent avec certaines formations 
alluviales ; ressemblance due surtout à leur composition hétérogène et 
veinée, à leur consistance souvent terreuse et gluante à l'état frais, et à 
leur grande fétidité, due à la décomposition des matières pyriteuses con- 
tenues dans toute leur masse. 

Il importe de noter, d'ailleurs, qu'en divers points où ces sédiments ont 
été réellement remaniés et constituent incontestablement des alluvion3 
fluviales, leur aspect reste si sensiblement identique à celui des éléments 
in situ qu'on se trouve parfois dans une certaine perplexité pour détermi- 
ner immédiatement la véritable signification du dépôt. 

C'est en exécutant, vers la fin de juillet de cette année, les opérations 
du levé géologique de la partie méridionale de la feuille de Diest, aux 
environs de Bleckom et au sud de Velpen, que j'ai constaté la véritable 
nature de cette formation. Une série de sondages exécutés sur les deux 
flancs de la vallée de la Velpe, m'a montré des sédiments d'un aspect tout 
particulier, que tout d'abord il m'eût été bien difficile de prendre pour des 
dépôts marins, mais dont, avec l'approfondissement des sondages, l'aspect 
« alluvial » faisait peu à peu place à une argile gris noirâtre plastique, 
d'apparence d'autant plus marine qu'elle rappelait bientôt le type argileux 
rupelien avec tous ses caractères. 

Les derniers doutes sur le bien fondé de cette identification devaient 
rapidement s'évanouir; car, à maintes reprises, je constatai dans le dépôt 
argileux la présence d'organismes marins (foraminifères, etc.) apparte- 
nant incontestablement à la faune oligocène. 

Cette formation se retrouve encore bien représentée à Elsloo (Limbourg 
hollaudais), sur les bords de la Meuse, où elle forme le soubassement du 
massif de sable bolderien (et non diestien, comme je le supposais il y a 
peu de temps encore) qui s'observe en cette localité. Ici encore, l'aspect 
hétérogène de cette argile sablo-terreuse et sa fétidité lui donnent un 
aspect « alluvial » des plus curieux. 

Un sondage poussé assez profondément dans cette formation à Elsloo 
ne m'a point fait rencontrer le faciès normal argileux plastique du rupe- 
lien; mais la position stratigraphique du dépôt, comme sa situation dans 
le bassin, s'accorde avec l'identité absolue des sédiments avec ceux due- 
ment rupeliens de la région de Bleckom et du sud de Velpen, pour ne 
laisser aucun doute sur l'âge oligocène de l'argile sableuse d'Elsloo. 

En remontant la rive droite de la Meuse depuis la coupe classique 
d'Elsloo jusqu'à la partie de la berge située en face du village, on voit 
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remonter peu à peu la base du bolderien et l'argile sableuse rupelienne 
passer à un niveau supérieur sensiblement plus sableux, qui devient 
bientôt un sable quartzeux pur, meuble et à grain moyen. Ce dépôt 
constitue un terme suffisamment distinct pour être nettement séparé dans 
l'échelle stratigraphique de l'étage rupelien. 

Si l'on se reporte aux notations que, conformément aux principes de 
classification que j'ai exposés en 1883 (*), j'ai proposés dans l'Explication 
de la feuille de Bilsen ( 2 ), pour les dépôts de l'assise rupelienne supérieure, 
on constate que la formule du cycle sédimentaire actuellement connu était 
jusqu'ici : K2# (gravier), K2# (sable d'immersion), R2c (argile). 

Or, ce cycle, qui était incomplet en ce sens que le dépôt sableux ter- 
minal ou d'émersion n'était pas représenté, faute de données fournies par 
l'observation directe, ce cycle, dis-je, devient aujourd'hui : ~R2a (gravier), 
R2# (sable d'immersion), R2c (argile), R2d (sable d'émersion). 

On voit que la découverte et l'adjonction du nouveau terme ne 
dérangent en rien les notations précédemment établies^ qui actuellement 
se trouvent complétées conformément à la formule du cycle sédimentaire 
marin normal. 

Il est intéressant de constater que c'est précisément vers les bords du 
bassin rupelien que l'élément sableux ou littoral prend une prépondérance 
accentuée et forme un niveau stratigraphique d'émersion non constaté 
ailleurs. C'est là un fait entièrement conforme aux vues d'après lesquelles 
j'ai établi le système de notation ci-dessus rappelé. 

Lorsqu'en juillet dernier j'exécutais mes travaux de levé dans la vallée 
de la Velpe, j'ai été frappé, en examinant les échantillons de la partie 
supérieure des sondages effectués dans le dépôt argileux rupelien de cette 
région, j'ai été frappé, dis-je, de leur ressemblance intime avec des sédi- 
ments qui m'avaient offert de grandes difficultés de détermination lors 
de levés antérieurs effectués en 1881-82 sur le territoire de la feuille de 
Bilsen. 

On se souvient que la publication de cette feuille précédait l'achèvement 
du levé monographique des divers terrains qui y figurent et que, par 
conséquent, plusieurs problèmes encore en litige à cette époque ne pou- 
vaient y recevoir leur solution définitive. Les réserves que comportait 

(') Note sur un nouveau mode de classification et de notation graphique des dépôts géolo- 
giques, basé sur Vétude des phénomènes de la sédimentation marine, par Ernest Van den 
Broeck. (Bulletin du Musée R. d'Hist. Nat. de Belgique, t. II, décembre 1883.) 

( 2 ) Explication de la feuille de Bilsen, par M. E. Van den Broeck, pour les terrains oli- 
gocène quaternaire et moderne et par M. A. Rutot pour le terrain éocène. (Musée 
R. d'Hist. Nat. de Belgique. Service de la Carte géologique du royaume. Bruxelles, 1883. 
Un vol. gr. in-8°, xxi -j~ 212 pages, avec 2 pl. de coupes en couleur.) 
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cette situation ont été faites dans l' Avant-Propos du texte explicatif et Ton 
se souvient qu'elles portaient sur le bolderien et sur certains termes de la 
série quaternaire (ou considérés alors comme tels). 

Or, voici ce que je disais, page 143 de l'Explication de cette feuille, en 
parlant d'une formation que l'impossibilité de pouvoir la rattacher, à cette 
époque, à la série des couches tertiaires m'avait fait ranger dans le qua- 
ternaire ancien : 

« Lorsqu'on s'avance au nord d'une ligne passant par Beverst, Bilsen, 
Waltwilder et Hoelbeek,.on trouve,indifféremment sous le limon hesbayen, 
sous le sable campinien et sous les alluvions modernes, un dépôt argilo- 
sableux, appelé « leem » dans le pays, d'un gris foncé généralement 
verdâtre, ayant une odeur fétide, rappelant tous les caractères d'une véri- 
table formation alluviale et constituant un sous-sol défavorable aux 
cultures. 

« Ce dépôt, qui ne pourra être nettement défini, à divers points de me, 
qu'après une exploration générale du territoire étendu qu'il paraît recouvrir, 
présente en tous cas un développement considérable. Jamais je n'ai pu le 
percer, bien qu'à Beverst et à Munsterbilsen, par exemple, la sonde y soit 
descendue jusqu'à des profondenrs de près de 20 mètres. » 

C'est à ce dépôt que j'ai fait allusion tantôt en signalant son analogie 
frappante avec le représentant spécial de l'argile rupelienne que je viens 
d'observer, doué d'un si curieux « faciès alluvial » dans la vallée de la 
Velpe. 

Je suis actuellement porté à admettre qu'une grande partie du dépôt 
que j'ai été forcé, en 1881-82, de considérer dans le nord du territoire de 
la feuille de Bilsen comme une alluvion quaternaire ancienne, n'est en 
réalité autre chose que le représentant du faciès spécial, très sableux, de 
l'argile rupelienne, que j'ai observé dans la vallée de la Velpe. Je dis : 
en grande partie; car, pour un certain nombre de points, la nature réel- 
lement alluviale (par suite de remaniements quaternaires) des sédiments 
en question sur le territoire de la feuille de Bilsen reste positivement 
acquise. 

Quant au faciès purement sableux R2$ de l'assise supérieure rupelienne, 
il me paraît devoir être également représenté dans la même région ; et ce 
nouveau terme de l'échelle stratigraphique du rupelien est, suivant toute 
apparence, le sable quartzeux blanchâtre qui affleure le long de la route 
de Bilsen à Munsterbilsen, ainsi qu'à la base de la sablière de Waltwilder. 

En attendant que de nouvelles observations fournissent la démonstra- 
tion stratigraphique complète de l'interprétation qui paraît maintement 
pouvoir être proposée, on voudra bieft reconnaître que l'existence, dans 
la région de Bilsen, du faciès aberrant de l'argile rupelienne et celle d'un 
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horizon sableux recouvrant, complètement inconnu jusqu'ici, étaient bien 
faites pour contribuer à fausser les rapports des couches de la région étu- 
diée. Ces diverses questions en litige, je le répète encore, ne pouvaient 
recevoir leur solution définitive avant l'obtention des résultats d'études 
régionnales effectuées ailleurs, telles que j'ai pu en faire depuis lors. 

Il est à noter qu'au point de vue pratique et utilitaire, la modification 
& interprétation ci-dessous proposée ne changera en rien les données 
fournies par la feuille de Bilsen, en ce qui concerne la nature physique 
ou la valeur agricole de la région où s'étend la formation en question. Il 
en est de même pour la qualité si inférieure de la nappe aquifère qu'elle 
contient, aussi d'ailleurs pour l'allure, la composition et l'épaisseur de ce 
dépôt. Le changement d'interprétation qu'il faudra sans doute admettre, 
après démonstration définitive, sera d'ordre purement scientifique : c'est- 
à-dire qu'il affectera principalement la position du dépôt dans l'échelle 
stratigraphique, son origine sédimentaire et sa notation. Il va de soi 
aussi que les limites diagrammatiques du bolderien dans le nord de la 
feuille devront éventuellement être ramenées vers le massif de Waltwil- 
der, sans prolongation septentrionale. 

Les réserves faites, à diverses reprises, dans le texte comme dans 
l'Avant-Propos de l'Explication de la feuille de Bilsen faisaient clairement 
prévoir la probabilité de modifications dans les interprétations relatives 
aux points qui viennent d'être exposés. Je n'espérais pas, toutefois, que la 
suite naturelle de mes travaux de levé m'aurait si rapidement fourni la 
solution des problèmes restés en suspens. 

Il en est de même, d'ailleurs, pour la question de l'âge du bolderien, qui 
vient, comme les précédentes, de recevoir également sa solution définitive 
dans mes levés de la feuille de Diest, effectués cette année, lesquels ont 
fourni la preuve incontestable de l'âge miocène de cet étage (*). 

Si je livre délibérément moi-même à la critique — qui ne les eût certes 
pas reconnus sans moi — ces faits, devant amener des modifications dans 
certaines données de la feuille de Bilsen, c'est parce que je suis d'avis qu'il 
importe de tout sacrifier à la vérité et qu'il ne m'est pas permis de laisser 
ignorer, à ceux qui auraient à utiliser mon travail, aucun des éclaircisse- 
ments que je suis actuellement en mesure d'y apporter. 

L'on me trouvera, d'ailleurs, toujours prêt à accepter l'examen conscien- 
cieux de toute critique sérieuse et fondée qui pourrait m'être faite dans le 
but de servir les intérêts de la science et de la vérité. 

Q) Note sur la découverte de fossiles miocènes dans les dépôts de V étage bolderien à 
Waenrode (Limbourg), par E. Van den Broeck (Anu. Soc. R. Malacol. de Belgique, 
t. XIV, 1884. Séance du 4 octobre 1884). 



